
Problèmes grisons
Le magistrat de Coire que vous interrogez riodes difficiles , lorsque l'exportation se trou

sur les préoccupations de son Etat monta-
gneux vous expose la liste de ses hypothè-
ques inquiétantes :

Les chemins de fer rhéti ques, les routes,
l'administration compliquée par le trilinguis-
me, l'hôtellerie touristi que au sort incertain ,
l'agriculture trop unilatérale dans laquelle
l'élevage joue le rôle essentiel.

L'exploitation du réseau ferroviaire solde
chaque année par un déficit de 1,5 à 1,8 mil-
lions de francs, sans intérêt du capital in-
vesti , qui se monte à près de 100 millions de
participation du canton et des communes,
sans compter les sommes consenties par la
Confédération pour tenter d'assainir la si-
tuation.

On comprend que toute la politique des
autorités grisonnes converge vers la remise
de cette charge épuisante à la collectivité
helvétique.

Les CFF ne semblent pas presses de re-
cueillir cet héritage onéreux, sachant d'ail-
leurs que les donateurs intéressés revendi-
quent par avance l'assurance d'un service
meilleur et de tarifs adoucis.

Le vaste territoire accidenté des Grisons
compte aussi le record en Suisse, de routes
et de cols, dont plusieurs de haute altitude.
Le réseau valaisan totalise 1000 km. et ce-
lui des Grisons 1200 km. de routes princi-
pales et de nombreuses voies secondaires.

L'adaptation au trafic moderne, comme
l'entretien et le maintien du trafic durant
l'hiver pèsent lourdement sur le budget can-
tonal. L'apport financier donné par le sup-
plément des droits sur la benzine du nou-
veau régime fédéral apporte un soulagement
bienvenu.

L'enseignement pose des problèmes non
moins ardus. Trois langues officielles, sans
compter que le romanche se subdivise en
divers idiomes qui exigent des éditions mul-
tiples de manuels scolaires et une prépara-
tion spéciale des instituteurs, cela complique
non seulement les tâches de l'instruction pu-
blique, mais encore l'administration centrale.

Survivance des temps héroïques des luttes
religieuses, de très nombreuses communes
entretiennent deux paroisses, l'une réformée
l'autre catholique.

Ce pays par excellence du tourisme et des
sports d'hiver s'est équipé coûteusement de
tout ce qui peut offrir aux séjournants d'a-
grément et de confort.

La récupération des dépenses importantes
pour l'aménagement des hôtels et des sta-
tions a cependant élevé progressivement le
coût de la vie et conduit à une certaine exa-
gération des prix, au moment où les milliar-
daires errants se font plus rares et où les
bourgeois enrichis disputent àprement au fisc
un peu d'argent liquide destiné au plaisir des
vacances.

Ainsi qu'il peut se constater présentement,
le flot des estivants se déverse dans les val-
lées autrichiennes proches, où l'on vit plus
simplement, dans une nature moins domes-
ti quée.

L'économie alpestre joue un rôle dominant
dans l'agriculture grisonne, occupée essen-
tiellement de l'élevage du bétail. Si les su-
jets de race brune, hautement qualifiés et
appréciés sur les marchés, s'écoulent en gé-
néral fort bien, cette orientation un peu trop
monocord e ne va pas sans connaître des pé-
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ve compromise par les caprices du change ou
les aléas des relations internationales.

Les bois par contre, fournissent une res-
source que les besoins actuels du pays valo-
risent considérablement. La vaste usine d'Ems,
dans la vallée du Rhin supérieur, en absor-
be d'ailleurs une quantité impressionnante.

Dans une région de glaciers, de bassins
abondants et de chutes facilement utilisables,
on ne peut que s'étonner de trouver si peu
d'usines pour la production d'énergie électri-
que.

On connaît la résistance des Grisons au
projet d'aménagement du Rheinwald. Toute
la politique du canton a été et est encore
d'une certaine méfiance à l'égard de ces vio-
lations de la nature. En attendant, les socié-
tés de forces motrices ont porté ailleurs leurs
efforts et leurs capitaux.

Il semble qu'il se produise aujourd'hui un
revirement dans l'opinion du peuple et sur-
tout des sphères gouvernementales.

Le temps perdu ne se rattrape pas. Puis
la constitution grisonne ne permet guère au
Petit Conseil des projets à longue vue. La
durée des mandats de l'Exécutif se limite à
deux réélections, soit à trois périodes de trois
ans au plus et le sort financier qui est fait
aux conseillers d'Etat n'invite guère les jeu-
nes à tenter d'aventure.

Le et bien taisant des uacances
A près une année d'un travail continu , il fait bon

voir surg ir le temps des vacances. Car mal gré la
meilleure volonté , et une santé de «fer » — comme
le disent les dictons populaires —, les nerfs surme-
nés, frère « le corps » épuisé de fati gue, il faut  coû-
te que coule songer ù prendre le large, à s'évader
durant  quelque temps.

Rien ne sert dc vouloir à tout prix forcer , dé-
liasser les limites... Il ne fau t  pas attendre que la
dé pression physi que soit à son comble, que le « pa-
tient  exténué » ne puisse plus réag ir.

Il y a bien la petite pause du samedi après-midi
ct du dimanche s' intercallant entre les jours de tra-
vail. Pour un lion nombre de travailleurs , ce temps
de l iberté est trop souvent « mang é » par des occu-
pations personnelles , des réunions de sociétés, etc.
De telle sorte qu 'au lieu de jouir  pleinement de ces
accalmies passag ères, on se retrouve le lundi matin ,
plus mal en point que le samedi à midi. Ne disons
rien de « eeux qui ont fa i t  la foire ct bien servi mes-
sire Baechus... » C'est leur affaire  ct non la nôtre ,
et nous ne devons pas les plaindre , puisqu 'ils récol-
tent  le f ru i t  de leur conduite.

Les vacances annuelles tendent de plus cn plus à
5e généraliser. Elles font partie inté grante des con-
trats  collectifs tic t ravai l  daus toutes les associations
patronales et ouvrières , et cette mesure sociale et
humanitaire  est for t  sage.

Ré pondant  à uu besoin normal de repos, elles mé-
ri tent  d' au tan t  plus d'être pré parées avec intelli gen-
ce, d'être utilisées avantageusement pour en retirer
le max imum de profi ls .

Le fai t  dc songer à ces jours de relâche crée dé-
jà une ambiance de détente, et plus le moment de
par t i r  approche , plus Ton s'impatiente.  Non seu-
lement les mioches, mais les parents aussi , car ils
doivent penser à tous les pré parat i fs  et à tous les
soucis du voyage, pour que rien ne cloche...

Des vacances agréables , totales , salutaires , sont
accessibles à lous ceux qui asp irent à les vivre dans
la joie , dans la paix ct simp lement. Il n'est point
nécessaire de rêver de séjours au pays « des contes
des mille et une nuits > ... En définitive, il faut  li-
miter  ses désirs aux possibilités d'un porte-monnaie

trop souvent anémique. Mais ù moyens financiers
modestes, il y a encore des joies permises, et non
des moindres... C'est en ces circonstances que le fa-
meux système « D » devient de mise-

Revoir le pays natal , 'retrouver des visages con-
nus et aimés, reprendre contact avec les paysages
enchanteurs où vous avez fait  les premiers pas dans
la vie, partir à la découverte d'horizons nouveaux ,
dites-moi, quelle joie plus grande que celle-là ?

Les courses en forêt , les visites d'alpages — où
les pâtres vous réservent une cordiale réception —
le passage des cols reliant les vallées les unes aux
autres, pour les plus intré pides quel ques ascensions,
quelles sources de satisfactions profondes et quelle
réserve d'épisodes merveilleux l'on peut glaner dans
le grand album des souvenirs , au cours des longs
mois de l'hiver ! Il n'y a que l'embarras du choix , et
comme les cuisinières , il faut  savoir varier , corser
les menus... Jamais de telles vaéances ne manquent
de charme, si l'on sait faire fi des idées personnel-
les pour se grouper entre amis et partager ensem-
ble la fati gue, la soif peut-être , et mettre en com-

Monsieur Clarence Rhee, directeur de l in- venus à s entendre sur la question d'une zone-
formation du gouvernement sud-coréen , a dé- tampon démilitarisée,
claré, lors d'une conférence de presse, que les L'amiral Joy a invite les communistes à
forces communistes chinoises doivent évacuer
le territoire coréen et repasser le Yalou. Par
contre, le gouvernement sud-coréen désirait
la présence des forces des Nations Unies en
Corée, aussi longtemps que les forces sud-
coréennes ne seraient pas suffisamment en-
traînées pour défendre le pays et n'auraient
pas reçu le matériel militaire nécessaire.

U a ajouté qu'il ne faudrait pas moins d'un
an pour combler ces lacunes.

En plus de cela le retrait des forces com-
munistes chinoises constitue le premier des
5 points que le président Syngman Rhee a fait
connaître au général Ridgway il y a près d'un
mois et qu'il a présenté comme la position du
gouvernement sud-coréen à l'égard d'un ar-
mistice éventuel. Les autres points sont le
désarmement de l'armée nord-coréenne, l'as-
surance donnée par les Nations Unies qu'au-
cun pays étranger ne s'immiscera dans les af-
faires de la Corée, la représentation du gou-
vernement sud-coréen dans les discussions
sur l'avenir du pays, et le maintien de l'inté-
grité du territoire coréen « tout entier » .

M. Clarence Rhee a ajouté que le président
sud-coréen avait conféré quatre ou cinq fois
avec le général Ridgway depuis le début des
négociations de Kaesong, mais il n'a pu pré-
ciser les résultats acquis. Le directeur de l'in-
formation a déclaré d'autre part que chaque
j our, le général Paik , représentant sud-co-
réen à Kaesong, se tenait en rapports avec son
gouvernement.

Nous ne savons pas qu'elle sera l'attitude
du gouvernement sud-coréen si l'un ou plu-
sieurs de ces points n'étaient pas réalisés au
cours des négociations. Mais, il faut espérer
que les revendications sud-coréennes n'entra-
vent pas le travail , déjà si compliqué, des né-
gociateurs alliés. Car, les parlementaires sont
déjà « stoppés » . Voici le texte du communi-
qué publié par les Nations Unies.

« La 14e et plus longue session de la con-
férence d'armistice militaire de Kaesong s'est
terminée après trois heures et huit minutes
de discussions, les deux parties restant ferme-
ment sur leurs positions au sujet du point No
2 de l'ordre du j our relatif à l'établissement
d'une zone démilitarisée. Le chef de la délé-
gation des Nations Unies, l'amiral Joy, dans
une série de déclarations préparées à l'avan-
ce, a fait une analyse détaillée aussi bien des
arguments communistes que de la position des
Nations Unies sur la question en discussion.
Il a alors invité à nouveau les communistes à
donner leur avis sur la zone démilitarisée ,
afin que la solution finale sur ce point puisse
refléter nos points de vue mutuels. »

Un deuxième communiqué, paru dans l'a-
près-midi nous apprenait que les parlemen-
taires des Nations Unies et les délégués com-
munistes ne sont pas, une fois de plus, par-
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mun la clarté des journées ensoleillées , la beauté des
levers de soleil , la diversité des paysages entrevus...
Ces contacts avec la belle nature valaisanne sont
créateurs de joie virile , de réconfort moral , et nous
apprennent ù mieux apprécier les dons de Celui qui
les a mis si généreusement à notre disposition !

Nul doute que des vacances vécues dans un tel es-
prit de concorde et d'admiration ne soient vraiment
bienfaisantes !

reexaminer leur réponse à la proposition al-
liée de voir la ligne de front actuelle devenir
la limite de la zone démilitarisée. Le commu-
niqué ajoute que les deux partis ont déclaré
que les hostilités se poursuivront tant qu'un
armistice formel n'aura pas été conclu.

* * *
Dans un historique des pourparlers de

Kaesong, l'agence Hsin Hua (Chine nouvel-
le) déclare « leur déroulement harmonieux
dépend de la sincérité des Américains dans la
question de l'établissement d'une ligne de dé-
marcation sur le 38e parallèle.

Après avoir noté les concessions faites par
les sino-coréens, notamment sur la création
d'une zone neutre et l'admission des journa-
listes à Kaesong, elle rappelle l'insistance du
général Nam-Il au cours des huit premières"
séances pour obtenir que la question du re-
trait des troupes étrangères figure à l'ordre
du jour. Notant aussi le refus des Américains
d'examiner cette question , « qu 'ils considèrent
comme une question politique » l'agence chi-
noise ajoute :

« Lorsque les pourparlers ont repris, le 25
juillet, notre délégation a accepté la propo-
sition de renvoyer la question du retrait de
toutes les troupes étrangères en Corée à une
séance ultérieure afin de la régler après le
cessez le feu et l'armistice, sans l'inclure dans
l'ordre du jour , et afin de réaliser rapidement
l'accord d'armistice. »

L'agence « Chine nouvelle » passe alors à
la phase récente des pourparlers et poursuit :

« Le sincère désir de paix manifesté par
notre délégation permit d'aborder rapidement
l'examen des questions essentielles. Lors de
l'examen du deuxième point de l'ordre du
j our, aux séances des 26 et 27 juillet, nos dé-
légués ont clairement exprimé le point de vue
selon lequel la ligne de démarcation militaire
entre les deux parties devait être établie sur
le 38e parallèle, en vue de la création d'une
zone démilitarisée, cette question étant une
condition essentielle de l'arrêt des opérations
militaires en Corée » .

.. Cependant , depuis ce moment, les délé-
gués américains refusent d'examiner la ques-
tion relative à l'établissement d'une ligne de
démarcation entre les deux parties sur le 38e
parallèle. De la sincérité des Américains dé-
pend le déroulement harmonieux des pour-
parlers en vue d'un armistice. »

Voici une autre opinion , d'un journaliste
chinois :

« On arrivera certainement à un accord car
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les aspirations à la paix sont trop grandes
pour pouvoir être aisément arrêtées » , a dé-
claré M. Cheng Chih Then , rédacteur en chef
de la revue de Pékin « Culture mondiale » qui
présente au public de langue chinoise, les
problèmes politiques et culturels internatio-
naux. Ceci se passait pendant l'attente des
journalistes dans le jardin , alors que se dé-
roulait une des plus longues séances qui ait
eu lieu jusqu 'ici à Kaesong (elle a duré, on
l'a dit plus de 3 heures) —- ce qui paraissait
de bon augure aussi bien pour les alliés que
pour les communistes.

Le journaliste chinois a poursuivi : « Nous
sommes en train de reconstruire notre pays
en consacrant toutes nos forces à cette tâche
et la paix est la condition essentielle de la re-
construction. Ceci doit prouver suffisamment
notre sincérité. Ce qu'il faut, c'est que toutes
les troupes étrangères en Corée s'en aillent et
ne s'occupent plus des affaires intérieures de
ce pays » . Mais, à toutes les questions sur les
garanties nécessaires pour en arriver là. U ne
répondit que par des expressions qui équiva-
laient à « la bonne foi mutuelle » .

Parlant de l'avenir, le journaliste chinois a
souhaité une réunion des cinq grands et la
signature entre eux de traités d'amitié et de
non-agression, les petites puissances étant, à
elles seules, incapables de faire la guerre. En
ce qui concerne la question cruciale qui occu-
pe les négociateurs, il s'est étonné que les Na-
tions Unies insistent tellement sur la ligne du
front comme limite de la zone démilitarisée
tout en comprenant parfaitement les raisons
militaires d'une telle position.

Et pourtant, malgré ce magnifique pro-
gramme de reconstruction, malgré tous ces
sincères désirs de paix, les pourparlers de
Kaesong sont constamment freinés. Pour-
quoi ?
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Si. Pleuen commente
les élections françaises

Dans un article publié dans la revue américai-
ne « Look » , M. René Pleven, ancien président du
Conseil français, expose son point de vue au su-
jet des élections françaises. Ces élections, selon
lui, ont prouvé que le peuple français approuve
à une majorité écrasante le Pacte Atlantique et
se place dans les rangs des démocraties occiden-
tales. Les communistes avaient mis en vedette,
dans leur campagne électorale, l'opposition au Pac-
te ainsi que la politique internationale suivie par
le cabinet Queuille. Or, les communistes ont été
battus à plate-couture sur ces deux points.

M. Pleven a ajouté : « Les élections françaises
ont donné une claire réponse à ceux qui affirment
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Et c'est à cela qu 'il reconnut que lui aussi , il com-
mençait à se blinder. Il en eut du reste besoin. Les
trois jours qui suivirent , la folie dc Bourdin ne fit
qu'emp irer. A heures fixes il sortait de son atelier
ct tirait des coups de fusil par-dessus les murs du
bordj sur des cibles imag inaires. Saurel avait fait
passer , parmi les indi gènes, la consi gne de l'indiffé-
rence. II fut aidé en cela par le respect que les
Arabes ont pour les pauvres d'esprit. Aux portes du
bordj, immobiles , le fusil sur le bras , les hommes en-
voy és par le lieutenant montaient la garde.

Le troisième jour , alors que Saurel , à bout de
nerfs , se demandait si cette étrange situation n'al-
lait pas le rendre fou lui aussi , Bourdin vint à lui,
le regard fuyan t , la bouche tordue par un mauvais
rictus.

— C est pour moi que vous avez fait venir ces
« ratons » ? dit-il en dési gnant les moghaznis.

De la sueur coulait sur son front et ses mains
pêtrissaieut nerveusement le canon de son fusil.

Il fallut à Saurel un effort prodi gieux pour garder
son sang-froid. Il était si simp le de faire li goter cet-
te épave... Il se força à sourire. Il feuilletait né gli-
gemment un rapport. Son détachement était admira-
blement joué mais ses mains tremblaient tout de mê-
me, imperceptiblement.

— Pour vous ? dit-il en arrondissant ses sourcils.
Pour vous ? Mais qui vous croyez-vous donc , mon
ami , pour qu 'on fasse venir du poste quatre gardiens
rien que pour votre personne 1 Vous ne savez donc
pas que la région n'est pas sûre et que le lieutenant
Martin , qui sait son métier, nous a envoyé, a tout

que la France est minée par le communisme ou
qu'elle ne peut conjurer le danger communiste
que par le retour des méthodes totalitaires.

M. Pleven demande aux partis qui viennent de
triompher aux élections, c'est-à-dire aux partis
du centre, qu'ils s'emploient à coordonner leurs
vues sur les moyens susceptibles de résoudre la
question de la défense du pays. Il relève qu'une
compréhension meilleure entre les diverses puis-
sances du Pacte donne plus de poids aux efforts
tendant à établir la défense du monde libre et à
épargner au monde les dommages considérables
causés par la hausse des prix des matières premiè-
res à la suite de la guerre de Corée.

L'ancien président du Conseil assure que le
gouvernement français de demain envisagera une
collaboration plus étroite encore afin d'établir une
sorte de discipline internationale dans ce domaine
particulier. La propagande communiste la plus
habile n'a pas réussi à voiler la vérité et n'a pu
égarer les esprits des hommes et des femmes de
France qui se sont rendus aux urnes le 17 juin.
Tous les mensonges sur le plan Marshall, tous les
sarcasmes contre l'aide militaire américaine n'ont
pas été à même de troubler l'opinion et le bon
sens du peuple français. Le peuple français veut
la paix et n'a confiance qu'en lui-même, que dans
les Nations-Unies et que dans l'Alliance atlanti-
que.

Le conflit anglo-iranien
La réponse de M. Mossadegh à M. Morrison

M. Harriman , envoyé extraordinaire du président
Truman , a remis ce matin à M. Morrison la répon-
se du Dr Mossadeg h à la communication que Lon-
dres avait fait transmettre à Téhéran à l'issue de
la réunion ministérielle qui s'était tenue, samedi
dernier, en présence de M. Harriman.

Dans les milieux anglais généralement bien infor-
més, on laisse entendre; que la réponse de Téhéran
est favorable et permet d'envisager l'ouverture pro-
chaine de négociations sur les pétroles d'Abadan,
entre la Grande-Bretagne et la Perse, à l'échelon
gouvernemental.

L'EMIR TALAL
A-T-IL VRAIMENT BESOIN

D'UN TRAITEMENT MEDICAL ?
L'ancien gouverneur militaire de Jérusalem, le

colonel jordanien Abdoullah-Tal, qui s'était réfu-
gié en Egypte l'an dernier, à la suite d'un désaccord
avec la politique du roi Abdullah , a fait paraître
dans la presse égyptienne une déclaration dans la-
quelle il réclame l'envoi d'une mission médicale de
la ligue arabe en Suisse pour y procéder à une en-
quête sur l'état de santé de l'émir Talal , fils aîné
du roi assassiné.

Ce colonel , qui est considéré par les autorités
égyptiennes comme un réfug ié politi que, fait valoir
que la crise actuelle à propos du trône de Jordanie
est due surtout au fait  que rien de précis n'est con-
nu sur l'état de santé du prince héritier. Il ajoute
qu 'il serait imprudent de le laisser entre les mains
des médecins britanniques ».
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Le démon de Bou-Azer
Roman

hasard , cc petit renfort ?
Et puis, pour opposer une obsession à une au

tre :
— Vous feriez mieux de penser à votre poulie

Le patron va rentrer et elle ne sera pas prête...
Il avait bien jouer son petit rôle. Tout de même,

un court instant , Bourdin , les yeux flottants, hésita ,
flairant la moquerie. Hubert, qui avait compris ,
haussait les épaules ; le fou resp ira largement puis
son corp s se tassa et il s'en fut , traînant les pieds.

C'était fini. Il était vaincu.
Sur le seuil de la cantine, le cuisinier, un sourire

compatissant sur ses lèvres charnues, murmura :
— Maboul-
Mais Hubert , qui cette fois avait craint le p ire,

l'apostrop ha :
— Ça va, ça va , on le sait , il n'y a pas besoin

de le crier sur les toits. Tu ferais mieux de nous
servi r l'ap éritif...

Et à Saurel :

La mission médicale dont il propose l'envoi eu
Suisse devrait donc, selon lui , décider « si l'émir a
réellement besoin d'un trai tement  médical , et, dans
ce cas, la durée éventuelle de ce traitement ».

Ahdoullah-el-Tal , qui affirme avoir quitté son pos-
te après la guerre contre Israël, en raison de sou
hostilité à l'influence britanni que dons l'armée jor-
danienne réclame en outre le renvoi du comman-
dant dc la Li gue arabe Glugg Pacha , qui est ang lais.

o——

ESPAGNE
Véhémentes protestations à Londres

Un mémorandum a été remis à M. Kenneth
Young, ministre d'Etat, par l'ambassadeur d'Espa-
gne. Il contient la protestation du gouvernement
espagnol contre l'attitude prise par la Grande-
Bretagne à l'occasion des récents pourparlers mi-
litaires hispano-américains.

Un porte-parole du Foreign Office a déclaré
que le gou\ajemenieJiit britannique s'apprêtait à
répondre.

Autour de la défense occidentale
Au sujet de l'attitude de Madrid à l'égard de la

position prise par la Grande-Bretagne et par la
France, dans la question des rapports entre l'Es-
pagne et la Défense occidentale, qui a donné lieu
à la publication d'un communiqué espagnol, le
ministre des affaires étrangères confirme qu'une
note lui a été remise à ce sujet par l'ambassade
d'Espagne à Paris.

INCENDIE A COIRE
Samedi soir, un incendie a détruit totalement un

important stock de planches appartenant au com-
merce de bois de la S. A. J.-P. Schmidt, à la Sa-
genstrasse à Coire. Le corps des sapeurs-pompiers
a dû se borner à protéger les maisons avoisinantes
qui étaient sérieusement menacées par les flammes.
Les causes de cet incendie ne sont pas encore con-
nues.

UNE CHUTE MORTELLE AU GANTRISCH
Le jeune Emile Neuhaus, 18 ans, de Planfayon,

qui faisait dimanche l'ascension du Gantrisch, ré-
gion du Lac Noir, a fait une chute de 150 mètres
sur un pierrier et a été tué sur le coup.

Chute d'un « Piper
Dimanche après-midi, peu après son départ pour

Spreitenbach (Argovie) un avion Piper a fait une
chute au-dessus de Wolfgang pour des raisons non
éclaircies. Lie moteur de l'appareil avait été con-
trôlé samedi. Les deux occupants, M. Heinz Ogg,
31 ans, chef de l'aérodrome de Davos et M. Wal-
ter Bôgli, boucher, du même âge, de Davos, ont
été tués.

*
L'Office fédéral de l'air communique :
Dimanche 29 juillet 1951, vers 15 heures 20, l'a-

vion Piper HB-OGS, parti de Davos pour se ren-

M
~*\

— Vous l'avez bien gagné. Mais j'imagine que
vous êtes comme moi : des trucs comme ça, ça me
sèche la bouche. Et aujourd'hui , ça me fait plaisir
de vous l'offrir.

— Ah, dit Saurel cn s'épongeant , nous en boirons
bien deux , mon vieux. Et nous les boirons autant
au retour de Monsieur Marovel qu'au départ dc ce
pauvre diable.

Ils surent , le lendemain , que leurs toasts avaient
eu le succès, qu'ils attendaient. Un chleuch , en effet ,
apprit à Saurel que Bourdin , pendant la nuit , venu
à pied à la bifurcation de la route de Tazenag ht ,
était monté sur un car qui descendait.

Et le soir même, Marovel rentrait au bordj.
Saurel lui fit un rapport succinct de ce qui s'était

passé en son absence. Pour la première fois l'autre plaisir de vous rendre service.
parut s'humaniser. Il y avait de la reconnaissance II y avait dc p lus en p lus d'ironie dans le regard
clans le geste qu'il eut pour tendre la main à Sau- de Marovel.
rel, et même, dans ses yeux une vague lueur d'ad- >A suivra) -
tniralion. Puis, subitement, son visage se rembrunit. ¦ - -

dre à Spreitenbach , est tombé peu après son envo <
alors qu 'il tentait de traverser le col du Wolfgant
Le pilote Heinz Ogg, chef de la place d'aviation dr
Davos, et son passager, M. Walter Bôgli , ont trouve
la mort. L'avion a brûlé.

FLAWIL (St-Gall )
En cueillant des cerises

M. Adolphe Scheu, instituteur émérite , est tombéd'un cerisier. Il s'est si grièvement blessé qu 'il est
mort le jo ur suivant.

CONCISE
Un horticulteur tué

M. Emile Hauser, 31 ans, horticulteur a Vau-
marcus, rentrant de Concise dimanche à 5 heures
en jeep est entré dans un mur avec sa machine.
La jeep s'est renversée fond sur fond dans un
ravin. M. Hauser a été tué sur le coup, tandis que
les 4 personnes qui l'accompagnaient s'en tiren t
avec des contusions.

o 

BADEN (Argovie)
Un jeune homme se noie

Le jeune Erwin Zeindler , 19 ans, qui se baignait
dans le lac Egelsee s'est noyé. On croit qu 'il a été
frappé d'une congestion.

LUCERNE
Une demoiselle courageuse

Une demoiselle entendant de la rive , à Weggis,
des appels provenant du lac, constata qu 'un homme
qui se baignait était en train de se noyer. N'écou-
tant que son courage, elle se lança dans les flots
et parvint à ramener à la rive l'homme, un Autri-
chien en séjour à Weggis, qui allait couler à. pic ,
à la suite d'une faiblesse du cœur.

ZURICH
Une femme se tue dans un accident

de moto
L« motocycliste Emile del Torchio, maçon , habi-

tant à la Riederkerstrasse, à Zurich 11, n'ayant pas
respecté le droit de priorité, est venu se jeter con-
tre un autocar à l'intersection de la rue de Genève
et celle des Trois Rois. Il fut projeté à terre, de
même que sa femme. Celle-ci avait pris place sur
le siège arrière et fut tuée sur le coup tandis que
son mari dut être transporté à l'hôpital.

STEINEN (Schwyz )
Tuée en cueillant des cerises

Mme Elise Suter-Grab , qui était tombée de l'é-
chelle sur laquelle elle se trouvait pour cueillir
des cerises et s'était grièvement blessée, est décédée
à l'hôpital où elle avait été admise.

GENEVE
Ecrasé par un char

M. Eugène Jolien, vannier , français, âgé de 40
ans, qui se reposait près de sa roulotte dans les
environs de Dardagny, a été écrasé et tué par un
char de foin, dont le conducteur ne l'avait pas
aperçu.

COMMENT N'ETRE
JAMAIS FATIGUÉ
«Contrairement à .ce que pensent
la plupart des gens, si vous êtes
bien portant, vous n'avez au-
cune raison d ' ê t re  fat igué,
.même si vous travaillez extrê-
mement dur, même si vous êtes

«âgé. Nous avons tous une réser-
jye d'énergie suffisante pour nous
dépenser sans compter pendant
toute une vie. L'essentiel, c'est
comment puiser cette énergie
toute une vie. L'essentiel, c'est de savoir où et
comment puiser cette énergie. Lisez Sélection
d'Août. Vous y trouverez révélé le secret de
quantité de travailleurs acharnés, qui ont réussi
dans la vie, sans être jamais fati gués. Achetez
dès aujourd'hui votre Sélection d'Août.

— Cela nous fa i t  un homme de moins. Au mo-
ment où il va falloir en mettre un coup. Mauvaise
journée. L'Omnium u pris des options sur les meil-
leurs coins. Et même sur le manganèse. Il va fal loir
fairer endre à Bou-Azer tout ce qu 'il peut donner.

— Ecoutez , dit Saurel. Il y aurai t  un moyen de
tout arranger. Hubert est assez bon mécanicien. Et
moi , je m'ennuie. Je n'ai que trois heures de travail
par jour , avec vos paperasses. Je sais conduire. Met-
tez Hubert à l'atelier et donnez-moi la camionnette.

Marovel avait repris son masque d'ironie.
— Vous , je vous vois venir. Vous avez envie d'al-

ler à Casa.
Et comme le jeune homme voulait  protester
-— Ne vous fa t i guez pas. C'est très naturel. Vous

êtes jeune ct ce que Bou-Azer peut vous offr i r  en
matière, si j'ose dire , dc beautés féminines... Allons ,
c'est entendu. Mais je vous préviens que je n 'ai pas
qualité pour augmenter vos appointements.  Quinze
cents francs pour faire le chauffeur  et le compta-
ble... Il faudra  en parler à Monsieur Djami lors de
votre prochain voyage. D'autaut  que l'ing énieur m'a
fait part de son désir dc vous voir. Tout naturel .  Il
sait que moi je ne deacend j amais  à Casa. Et comme
lui ne vient jamais ici...

Saurel haussa les épaules.
— Je vous dis que je m'ennuie.  Et puis , ça me fai t



Le premier magasin

MIG R O S mercredi 1er août à Marfigny-Ville
en Valais s'ouvrira

Riz « Camolino (1420 g. 1.50)
kg

Cornettes, sup. (1170 g. 1.—)
kg

Spaghetti, sup. (1070 g. 1.—)

Sucre fin crist. (1818 g. 2.—)

Agriculteurs
A vendre : 2 faucheuses à 1 cheval, barre intermédiai-

re ; I râleau-laneur combiné à un cheval ; 1 faneuse à
fourches ; 2 charrues « Brabant », « Ott » dernier modè-
le No 01 et 1 ; 2 herses à champs ; 1 cultivateur métal-
lique combiné ; 1 pompe à purin à moteur ; 1 lot de
pompes a, purin à bras ; 4 meules à aiguiser à bras avec
aippareil pour faucheuse ; 1 caisse à purin 800 I. ; 1 char
ai cercles , force 13 lignes ; PRESSOIRS divers, contenan-
ce do 5 à 20 branlées. Ces machines sont en excellent
était et a prix avantageux.

€. DUGON - Bex
machines agricoles — Tél. 5.22.48

Agence motos faucheuses :
« PARCO » 2 temps et « GRAVELLY » 4 temps

m La reine des SCOTTER

 ̂
l»—- «N vous procurera de beaux

-oB H\ A \ buts de voyages, cette an-
^̂ BB\ \\ \ née encore.

¦«B^̂ J©^,,,, EsSaiis et présentations

 ̂ \BSEf~  ̂ c'le: l'agent

y%| RAOUL LUGON
4PlL garage

m̂W Ardon Tél. 4.12.50

Maison Trottet - Monthey
Téléphone 4.23.31

Organisation de tombolas
FOURNITURES DE LOTS ET BILLETS

Marchandise spéciale poui tombolas

Laver la vaisselle au IfH ur
En moitié moins de tempç-paçbeQo/h c/êssuyer

Jetiez simplement un peu de VEL dans le baquet et faites couler
l'eau: voilà une magnifique mousse I Même dans l'eau la plus
dure, VEL élimine la graisse et toutes souillures plus vite que
le savon. En un clin d'œil, assiettes, verres, porcelaine et ser-
vices resplendissent , sans dépôts savonneux ni taches d'eau.
Poêles à frire , carafes, bouteilles, tous les obj ets difficiles à
nettoyer sont rapidement propres sans qu'il vous en coûte
temps ni peine. Il suffit de rincer et d'égoutter — pas besoin
d'essuyer.

OlGfclE PALMOLIV

kg

ÔMfré 'miaiiv.e M 1 G R 0 S &bo>y>êkati *e

? ¦
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Qualité et prix
Huile d'arachine pur

Huile comestible "* *̂ "c iUU y " "
11. 2.75 Jambon cuit

Graisse de Coco (480 g. 1.50) 10° g" °*85 à l
Yi kg. 1.56a Charcuterie ass., 100 gr.

Graisse 10 % (470 g. 2.—) °*55 a °
K kg. 2.127 Mortadelle « Bologne »

Graisse beurrée 20 % (515 g. 2.50) . 10° gr- °
Y* kg. 2.477

fruits et légumes au plus bas prix du jour

SION, Place du Midi

Utilisez VEL très économiquement.1
Lingerie fine: 2 cuillerées à thé
Vaisselle: i cuillerée à thé
Ne pas faire bouillir le VEL, ne pas l'additionner de savon

O 7 r£ !=s

cC\fêl -fartmervélWe-
°°Â ° ^̂ Ta lingerie fine, fes ba9'

iA£f ^^S^• oÇ7®̂ x3 °̂ „ o &yr-Xr

Avis de Sion
Les magasins dc meubles ci-après

Au Moulin des Occasions
Zocca, gérant, Place du Midi

Aux Belles Occasions
R. Nantcrmod, rue de Conthey

Central-Occasions
H. Prince, rue dc la Dixence

Métrailler-Bonvin
Rne de la Dixence

Naoux-Bagnoud
Maycnnets

Sauthier
Rue des Abattoirs

avisent leur clientèle et le public qu 'ils resteront
fermés du 13 au 20 août prochain

TIRAG E 1 SEPT

OMANDE
Choquai poitoux II c 1800

un plaisir !

Les bas, surtout en nylon
deviennent plus beau et du-
rent plus longtemps. VEL ne
laisse pas de dépôts savon-
neux ou calcaires blanchâtres
mais nettoie seulement et à
fond , en conservant la fraî-
cheur des couleurs. Pas né-
cessaire de frotter ou de
tordre les tissus, pressez-les
doucement , rincez et toutes
les impuretés auront disparu ,
VEL ménage les tissus les
plus délicats , car 11 emporte
de lui-même toutes les Impu-
retés et prévient les dépôts
calcaires si nuisibles pour
les fibres textiles l

Colgate Palmolive S.A. / Zurich "

Té. 6 18 45

la paire 180 g. 0.70

100 gr. 0.75

<?



rr-i -¦¦;

saa

fe;

v '-

Comme prévu , les 2 dernières étapes du Tour de
France n'ont amené aucune modification importante au
classement général. A Dijon , le Bel ge G. de R yck,
redoutable par sa pointe de vitesse , gagna au sprint
devant Tesseire , tandis qu 'au Parc des Princes, Ma-
gni qui s'était échapp é en compagnie de Deledda , se
fit  battre sur la li gne d'arrivée par le régional fran-
çais.

Un beau vainqueur
Il n'est pas contestable que le Tour 1951 fut  l'uu

des plus durs de tous ceux courus jusqu 'à cette an-
née. La qualité des concurrents , l'aggravation des
difficultés du parcours , les modifications apportées en
vue d'augmenter l'intensité de la lutte , la présence
de tous les « grands », à l'exception de F. Kubler
et de R. Van Steenbergen , ont rendu la plus grande
épreuve cycliste du monde encore plus pénible que
les précédentes et , pour triompher, il fallait allier
la meilleure condition physi que à la meilleure forme.
Mais ce n'était pas encore suffisant ; Bartali était  en
forme et physiquement très fort. Mais il fut  vic-
time de son attentisme. Il ne comptait que sur les
Alpes, son terrain de prédilection , pour amener la
décision. C'était une opinion valable et qui pouvait
s'appuyer sur des précédents. Mais Koblet , par sou
brio, son panache, sa classe énorme et surtout , à no-
tre avis, par son incroyable facilité de récupération ,
devait bouleverser tous les plans établis. En atta-
quant , dès le départ , il obligeait tous ses adversaires
à s'employer à fond ; il les privait d'une manière
partielle de l'aide efficace des coéquipiers d'une va-
leur variable et diverse. Tâtant le terrain dans la pre-
mière étape d'une manière sensationnelle, Koblet
s'imposait d'emblée comme l'un des favoris de ce
tour. Pour dire vrai, il ne récoltait pas, et de loin ,
tous les suffrages. Sa facilité impressionnait , mais on
craignait pour lui une suite d'efforts  et l'aide insuffi-
sante d'une équipe encore amoindrie par deux dé-
parts. Mais, le Suisse, c'est sa grande force , est calme
et sûr de ses moyens. Il mange Comme deux et dort
admirablement, il récupère donc d'une manière ex-
ceptionnelle et c'est toujours frais et souriant qu 'il
se présentait au départ des étapes. Le moral de ses
rivaux en subissait le contre-coup particulièrement
après la fameuse étape Brive-A gen où il s'était joué
de la meute lancée à ses trousses durant 30 km.

A près Luchon, l'équipe française homogène et
travaillant avec décision, essayait à maintes repri-
ses de décramponner notre champion. Il résistait à
tous les assauts et à ceux , très violents, du Mont
Ventoux d'une façon remarquable et efficace. La
conviction gagnait peu à peu la caravane : le Suis-
se était imbattable ! Mais pour l'intérêt du Tour , il
ne fallait pas le publier et c'est pourquoi sans dou-
te on tentait avant les Alpes de « minimiser » en
quel que sorte son énorme supériorité.

A Genève, Koblet devait porter son dernier coup
de massue. Ici , pas de demi-mesure ! Un écrasement
total de ses adversaires ! Quant on laisse à 5' son
suivant immédiat dans une course contre la montre,
il n'y a pas de discussion possible. Le meilleur s'é-
tait imposé et sur tous les terrains. Considérez un
instants ses 5 victoires étapes : deux contre la montre
cette spécialité si redoutable où le coureur est seul
avec lui-même extérieurement et intérieurement ;
deux étapes de plaine aux « finish » différents :
l'un, en solitaire après une longue fugue ; l'autre,
au sprint, réglant 4 adversaires dont trois de la mê-
me équipe ; une dernière victoire enfin au terme
d'une étape de cols.

Champion complet, Koblet l'est d'une manière in-
contestée. Ce qui impressionne chez lui , c'est sa fa-
cilité dans l'effort .  Les photos du Tour nous la ré-
vèlent éloquemment. Toujours bien assis sur sa sel-
le, le buste incline, le regard ferme et décidé , il frap-
pe immédiatement au. milieu des autres souvent dres-
ses sur les pédales ou tordus sur leurs vélos. Koblet ,
de tous les champ ions que la Suisse a connus, est
peut-être celui qui apparaît le plus complet. Il lui
reste un beau record à s'approprier : celui de l'heu-
re sans entraîneur , que détient Fausto Coppi , avec
45 km. 871. Inaccessible ? Pas pour un Koblet en
pleine forme. L'essai vaut d'être tenté. Ce sera cer-
tainement chose faite d'ici la fin du mois d'octobre

Î OVEliâM cAllS
CHEZ LES SPELEOLOGUES

VALAISANS
On nous écrit :
On connaît l'activité dé ployée depuis de nombreu-

ses années par les spéléologues valaisans , sous la pré-
sidence de M. André Grobet , qui vient d'être élu
président central de la Société suisse de spéléolog ie.

Son sucesseur à la tête dc la section de notre can-
ton , M. Albert Exquis , commerçant à Sion , entend
marcher sur les traces de son prédécesseur. Les mem-
bres de la section ont décidé d'entreprendre le re-
censement de toutes les cavités naturelles , des grot-
tes et des gouffres. Ils s'adressent aux communes et
aux particuliers susceptibles de leur faciliter leur tâ-
che. Tous rensei gnements « et toutes indications se-
ront les bienvenus et les exp lorateurs du sous-sol ne
manqueront pas cle prendre contact  avec leurs aima-
bles " correspondants pour leur témoi gner leur gra-
titude. Leurs travaux et leurs découvertes seront lar-
gement diffusés. F.

Appel à la population et m secieies
locales

Afin de célébrer di gnement la fête nationale , la
Munici palité organise uue manifestation patriot i que
dont voici le programme :
20 h. 15 Rassemblement sur la place de la Gare ;
20 h. 30 Hymne national ;
20 h. 45 Cortè ge aux flambeaux , conduit par la fan-

fare munici pale l'« Agaunoise », de la pla-
ce de la Gare à la place du Parvis ;

21 h. Place du Parvis : Discours et canti que
suisse, puis cortè ge jusqu 'à la salle de gym-
nasti que , où auront  lieu les productions des
sociétés.

Ordre du cortège
1. Fanfare munici pale l'« A gaunoise »
2. Agents de la police cantonale
3. Autorités religieuses, civiles et militaires3. Autorités reli gieuses , civiles et militaires Comme chaque année à Crans on fêtera le pre
4. Société fédérale de gymnasti que féminine micr août d'une manière sympathi que. Voici le pro
5. Société de secours mutuels gramme :
6. Société du Noble Jeu de Cible ct des Carabiniers 20 h. 30 Rassemblement devant l'Hôtel Alpina Sa
7. Société fédérale de gymnastique (messieurs) voy ;

LA FIN DU TOUR DE FRANCE

Le triomphe de Koblet
C'est une tentative qui retiendra l'attention des spor-
tifs du monde entier car celui qui la fera a désor-
mais une renommée universelle.

Deux mots de l'équi pe suisse. Six coureurs ont
terminé. C'est un exploit de plus à l'actif de Burtin
qui se confirme comme étant un tout grand direc-
teur techni que. Dévoués et courageux , les co-équi-
piers de Koblet ont fait le maximum. Le chef de
file de l'équi pe helvétique a tenu à leur rendre hom-
mage.

Si, sur la route, en fin d'étape, Koblet fut pres-
que toujours seul, les autres Suisses le servi-
rent impeccablement durant les 100 premiers kilo-
mètres journaliers et cela , somme toute, contribua
dans une certaine mesure à la réussite finale du
di gne successeur de F. Kubler au palmarès du Tour
de France. Qui aurait peusé, il y a trois ans, que
nous inscririons deux ans de suite le nom d'un Suis-
se dans le livre d'or de 1' «Equipe » et du « Parisien
Libéré » ?

Classement' général final
1. Koblet, 142 h. 20' 14" ; 2. Geminiani, 142 h.

42' 14" ; 3. Lucien Lazaridès, 142 h. 44' 30" ; 4. Bar-
tali, 142 h. 49' 23" ; 5. Ockers, 142 h. 53' 7" ; 6.
Barbotin , 142 h. 56' 54" ; 7. Magni , 142 h. 59' 28" ;
8. Bauvin , 143 h. 6' 7" ; 9. B. Ruiz, 143 h. 6' 9" ;
10. Copp i, 143 h. 7' 5" ; 11. Laurcdi , 143 h. 17'
33" ; 12. Dietlerich, 143 h. 24' 32" ; 13. Demulder,
143 h. 24' 32" ; 14. van Ende, 143 h. 27' 32" ; 15.
Biagg ioni, 143 h. 29' 6" ; 24. G. Weilenmann, 143 h.
59' 59" ; 25. Rosseel, 144 h. 2' 36" ; 26. Gautier , 144
h. 11' 23" ; 27. Robic , 114 h. 15' 49" ; 28. Sommer,
144 h. 19' 1" ; 29. Franchi, 144 h. h. 19' 27" ; 30.
Levêque, 144 h. 22' 5" ; 31. Teissère, 144 h. 28' 19" ;
50. G. Weilenmann, 145 h. 21' 29" ; 60. Léo Wei-
lenmann, 146 h. 8' 46". La moyenne générale de
Hugo Koblet est de 32 km. 979.

Le challenge international
Classement final

1. France, 426 h. 47' 36" ; 2. Belgique, 427 h. 32'
13" ; 3. Italie, 428 h. 9' 49" ; 4. Est-Sud-Est, 428 h.
35' 36" ; 5. Ouest-Sud-Oouest, 428 h. 3' 14" ; 6.
Suisse, 429 h. 3' 14" ; 7. Espagne, 431 h. 32' 55" ;
8. Ile-de-France, 432 h. 18' 14" ; 9. Paris, 432 h. 53'

Kubler en pleine forme
Après avoir pris un repos bien mérité, Ferdi Ku-

bler- s'est aligné dans les championnats de la Slùsse
centrale disputés dimanche. Parti dans la côte:1 de
Menzberg (29 km.), le brillant vainqueur du Tour de
Suisse, mena un ' train d'enfer pour décramponner
les deux derniers coureurs qui étaient restés dans sa
roue : Reiser et le Luxembourgeois Bintz. Reiscr
succomba le premier, tandis que le Luxembourgeois
s'accrocha jusqu 'au 150e km. Dès lors , Ferdi continua
en solitaire jusqu 'à l'arrivée distante encore de 80
km. ! Il trouva le moyen de terminer avec 17' d'a-
vance ; c'est dire si sa sup ériorité fut  écrasante.
Classement : F. Kubler , 7 h. 05' 28'" ; 2. Bintz ,.7 h.
22' 24'" ; 3. F. Zbinden , 7 h. 33' 41" ; 4. Laffanchi ;
5. Rossello , etc.

Chez les amateurs, belle victoire de Winterberger

8. Société des éclàireurs, groupe de St-Mauricc
9. Société de chant le « Chœur-Mixte »

10. Cercle d'étude des jeunes gens
11. Société des Arts et Métiers
12. Société folklori que « Le Vieux Pays »
13. Football-Club
14. Société de jeunesse conservatrice
15. Section Monte-Rosa du C. A. S.
16. Ski-Club
17. Société de jeunesse libérale-radicale
18. Société de gymnastique « L'Avenir »
19. Tennis-Club
20. Association des intérêts de St-Maiirice
21. Population.

Ordre des productions
1. Fanfare municipale l'« Agaunoise »
2. Société fédérale de gymnasti que féminine
3. Chœur-Mixte
4. Société fédérale de gymnastique (messieurs)
5. Vieux-Pays
6. Société de gymnasti que « L'Avenir »
7. Société de chant « La Thérésia ».
La population de St-Maurice est cordialement in-

vitée à pavoiser et à participer , en grand nombre, à
cette manifestation.

Chaque société est priée d'apporter son drapeau.
St-Maurice , le 28 juillet 1951.

Administration communale.

St-Maurice — Roxy
Ce soir en lieu et place de demain soir (Fête

Nationale) et jeudi au Roxy : « LES RUELLES DU
MALHEUR ». La troublante histoire de l'enfance
malheureuse, la tristesse de la vie sans foyer , la
maison de redressement puis l'amour et la pater-
nité qui apporte le soleil de vie. Mais contraire-
ment à tous les poncifs du cinéma qui se terminent
par une fin heureuse, « LES RUELLES DU MAL-
HEUR » est un drame toujours parfaitement sou-
tenu, plein d'émotions, où l'homme succombe mo-
ralement devant son implacable destinée. Une
création extraordinaire de Humphrey Bogart.

u 

UN RURAL EN FEU A CONTHEY
Samedi, un immeuble rural appartenant a' M.

Rémy Daven a été complètement détruit par un
incendie. De grandes quantités de foin , des machi-
nes et des outils sont restés dans le feu.

Les dégâts sont évalués de 25.000 à 30.000 francs.
o 

La Fête Nationale à Crans sur Sierre

devant Wyss, Hutmacher et Clerici. Le Genevois
Heimberg s'est classé 5e.

E. U.

KOBLET A MONTANA ?
Non pas encore ! Mais , le dimanche 5 août pro-

chain , le Stade d'Y-Coor de Montana-Vermala , se-
ra le théâtre d'une grande course cycliste en cir-
cuit.

Organisée par la Société de Développement de la
Station cette manifestation intéresse de plus en plus
un nombreux public. 25 amateurs — parmi les meil-
leurs de Suisse — se disputeront les premières
places.

A chaque 10e tour des primes récompenseront
les coureurs et les sprints sont très spectaculaires.

Que chacun se donne rendez-vous à Montana-
Vermala , le dimanche 5 août. Prix d'entrée Fr.
1,50, supplément pour place assise Fr. 0,50.

Le Comité de presse.

F ele canionals û'aitiietisme
à monitieu

On savait que les athlètes valaisans et leurs ca-
marades des autres cantons voyaient avec plaisir la
fête cantonale valaisanne des 4 et 5 août. Mais on ne
pensait pas qu 'ils s'inscriraient aussi nombreux.

Ils sout cn effet  plus de 200 qui ont fait parve-
nir leurs inscriptions. Les athlètes valaisans seront
répartis en 3 caté gories, ceux des autres cantons en
deux catégories.

Fête de la force intelli gente et raisonnée, de la
souplesse et de la puissance, telle sera la manifes-
tation des 4 et 5 août que la société de gymnasti-
que de Monthey et les organisateurs dési gnés par
elle ont préparé avec soin et pour laquelle ils
ont mis sur pied le beau programme que voici :

Samedi 4 août 1951
14 h. 45 Séance des membres du jury de Monthey.
16 h. Contrôle des licences des cat. B et C de

Bouveret à St-Maurice.
16 h. 15 Concours cat. B. et C.
16 h. 30 Contrôle des licences cat. A.
16 h. 45 Concours cat. A.
20 h. 30 Concert par l'« Harmonie munici pale de

Monthey à la cantine dc fête.
22 h. 30 Bal.

Dimanche 5 août 1951
07 h. 15 Contrôle des licences cat. B et C de Ver-

nayaz à Sion.
07 h. 30 Concours cat. B et C.
08 h. 30 Concours cat. A.
09 h. 30 Contrôle des licences cat. B ct C d'Uvrier

à Bri gue et des invités.
09 h. 45 Concours.
18 h. Office diviu sur remplacement dc fête.
10 h. 35 Concours.
11 h. 15 Rassemblement des groupes pour l'estafet-

te cat. B et A.
11 h. 30 Courses d'estafettes.

20 h. 45 Départ du cortège conduit par la fanfare ;
20 h, 15 Fête sur la place du Sporting-Casino

a) Concert donné par la société de musique « Cé-
cilia » ;

b) Discours de M. Edouard Bagnoud , président du
Tribunal ;

c) les feux d'artifice ;
d) le feu de joie. Clôture de la fête.
Après la fête , amusements dans les hôtels et au

Sporting.

ILLARSAZ
C'est par un temps superbe, sous un beau soleil

de juillet et dans une atmosphère de franche gaie-
té que s'est déroulée la première kermesse du petit
choeur mixte « La Voix des Iles », à Illarsaz.

Aussi, pleins de reconnaissance, nous disons :
« Merci, mon Dieu, de nous avoir favorisés d'une
si belle journée. Merci aux sociétés de musique, qui
nous ont prêté si généreusement leur concours : à
la fanfare d!Aigle dont le concert du samedi soir
a été très goûté, à la « Colombeyrienne », à l'« Ave-
nir » de Coliombey qu'on a toujours plaisir à en-
tendre. Merci à toute la population de Coliombey,
Muraz et Illarsaz du charmant accueil réservé à
nos quêteurs et de leur belle générosité. Votre té-
moignage de sympathie nous a profondément tou-
chés. Merqi à tous ceux qui, de près ou de loin,
sont venus nous apporter leur appui. Un merci tout
spécial aux âmes généreuses qui ont œuvré dans
l'ombre et se saut dépensées sans compter pour as-
surer le succès de notre fête.

Le Comité.
o 

KERMESSE DE LA POUPONNIERE
Aux Mayens de Sion

Pour doai raisons indépendantes de sa volonté,
cette fête de charité ne peut avoir lieu le 5 août,
mais a dû être renvoyée au dimanche 19 août 1951.

O——

St Martin
LA CONSECRATION DE L'EGLISE

L'Eglise de Saint-Martin, conçue par les archi-
tectes Dumas et Honegger, a été édifiée près de
l'emplacement de l'ancienne église. Ce nouvel édi-
fice contient 550 places, contre 250 anciennement.

Si le « Nouvelliste » , dans ses articles antérieurs,
a parlé de « rénovation » c'est que les plans de
l'église ont été établis en fonction des 3 autels , de

12 h. 15 Dîner dans les divers atablissemcnts do 1»
place.

13 h f 15 Cortè ge conduit par lllarmonic munici-
pale dc Monthey. Dcpar du collège com-
munal à l'Avenue cle la t are.

13 h. 45 Concours des différente, caté gories qui
n'ont pas terminé leur trivail.

17 h. 30 Estafettes : finale cat. A etB.
18 h. Distribution des prix.
20 h. 30 Concert par la Lyre mouth ysanne.
22 h. 30 Bal.

AVANT LE GRAND CONCOURS
DU PREMIER AOUT

Le « Nouvelliste » a déjà annonce que les tireurs
de la Garde et le Noble Jeu de Cible de Saint-
Maurice organiseront le ler août un gnnd con-
cours de tir, ouvert à tous les tireurs.

Résumons brièvement le plan de tir à l'inten-
tion de nos tireurs, qui seront certains de trouver
au stand de Vérolliez la meilleure ambiance et l'ac-
cueil le plus cordial.

Le plat du jour sera naturellement constitté par
le grand concours de groupes. Les Sections peu-
vent se présenter avec autant de groupes qu'elles
désirent. Les groupes formés de cinq tireurs doi-
vent se présenter ensemble pour l'exécution du tir
sur cible olympique à dix points. Le premier ti-
reur de chaque groupe aura droit à deux coups
d'essai, et les autres devront se baser sur lui pour
tirer leurs six coups, car le premier tireur bénéfi-
ciera de la marque à la fin de la série, tandis que
pour les numéros 2, 3, 4 et 5, la cible ne sera le-
vée que quand tous auront terminé. Le groupe
exécutera son tir en un temps déterminé : 15 mi-
nutes. Le classement se fera au total des trente
coups, appui par les coups centrés. Un challenge
Amédée Richard sera attribué au meilleur groupe
pour une année ; pour l'attribution définitive il
devra être gagné trois fois en l'espace de cinq
ans.

Rappelons qu'en 1951, le groupe des € Carabi-
niers • de Monthey se classait bon premier, avec
le résultat extraordinaire de 276 points. Il était
suivi par Vernayaz, 251 points. Réussira-t-il aussi
bien cette année ? D'autres prétendants s'impose-
ront-ils ? La lutte reste ouverte.

Signalons qu'un deuxième challenge, offert par
le Major Pignat, sera confié en garde pour une
année au groupe classé second.

Outre 1 indispensable cible « Exercice », nous au-
rons, comme hors d'oeuvre, une bonne cible « ler
Août » .

Nombre de coups : six sur cible A, 10 cer-
cles. Prix de la passe Fr. 3.—, munition comprise.
Classement honorifique. Distinction à 52 points.

Enfin, en vue de régler une question de supré-
matie encore pendante et toujours discutée, les
tireurs du Noble Jeu de Cible et ceux de la Garde
se mesureront dans une compétition réservée à
leurs membres, qui aura une certaine analogie
avec le fameux tir d'Ostermûndigen.

Et tout sera terminé pour achever dignement le
soir notre belle fête nationale. Les sociétés orga-
nisatrices comptent sur une nombreuse participa-
tion et .nous formons le voeu que chaque section
touchée par l'invitation soit représentée au moins
par un groupe ; cette intéressante manifestation, qui
a pris en 1951 un si bon départ, mérite d'être sou-
tenue.

f UN V E R R E  OE... « 1

VIN ROSE OE PROVENCE ET BOK

la chaire et des orgues qui furent rénoves. Signa-
lons, pour terminer, que lea personnes qui iront
à St-Martin le 12 août, verront un édifice, tout-à-
fait original, unique au monde, avec sa voûte en
bois, soutenue par une quinzaine de portiques en
mélèze.

o ¦

Vouvry

Sur une tombe
A peine la tombe de la bonne maman Ortelli ,

femme au cœur généreux qui toute sa vie pratiqua
l'oubli de soi pour ne penser qu'aux autres, s'est
elle fermée, qu'une autre s'entr'ouvre pour rece-
voir la dépouille mortelle de Révérende Sœur Thé-
résa de la Congrégation des Sœurs de la Charité.

Ce que fut pour les Vouvryens Rvde Sœur Thé-
résa pendant les vingt-sept années de son enseigne-
ment à Vouvry ? Je laisse à une plume plus au-
torisée que ia mienne le soin de le relater.

Elle fut pour nous tous, l'image de la Charité,
près de son cœur compatissant on trouvait espoir
et confiance. Son doux sourire réconfortait les
plus, malheureux. Jamais on ne faisait appel en
vain à sa bonté. Elle ne pensait qu'au bien de ceux
qui eurent le privilège de l'approcher.

Y avait,-il un malade ? Vite Sœur Thérésa allait
le voir. Sur son chemin les petits enfants couraient
lui tendre leurs menottes.

Le Bon Dieu nous la reprise, mais II ne se laisse
jamais dépasser en générosité et nous sommes cer-
tains que Là-Haut, Sœur Thérésa a reçu la ré-
compense promise à ceux qui, comme elle, vivent
et meurent à Son service.

Pour nous qui la pleurons, pour la Congrégation
des Sœurs de la Charité en deuil, pour la petite
communauté de Vouvry, dans tous les chagrins et
à qui nous exprimons notre plus vive sympathie, il
nous reste, malgré l'amertume de cette douloureu-
se et si brusque séparation , la joie de penser qu'Elle
dormira de son dernier sommeil dans notre vieux
cimetière de Vouvry, au milieu de nous et que
nous pourrons aller prier sur sa tombe et lui de-
mander de nous envoyer de Là-Haut, sa bienfai-
sante protection. «L P-

o

St-Maurice
AVIS

Le ler août 1951, les magasins et établissements
publics pourront rester ouverts comme suit :

Magasins jusqu'à 22 heures.
Etablissements pub lics jusqu 'à minuit.
St-Maurice, le 28 juillet.

Administration communale.
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- SOLDES —
vente autorisée

du 1er au 31 août

Occasions exceptionnelles : nous soldons articles
de fin de saison , paires isolées, etc.

l îa l ia i - .  ex t raord ina i res  sur tous nos articles

Chaussures Gattoni - monthey
Télé phone 4.24.56

caie-restant des mayens - Grône
Tél. -1,21.12

Sa cuisine Ses vins

FÊTE NATIONALE
Mercredi 1er août, dès 20 heures

GRAND BAL
Hou orchestre

Se recommande : Jos. Maye , chef de cuisine.

Kermesse de la pouponnière
5 août 1951
Mayens de Sion , emp lacement de la
Pouponnière, Chalet N.-D. des Berceaux

Il y aura pour lous les goûls , toutes les bourses

l'ont de danse et

BEN AGA
le fameux fakir hindou.

Venez tous.

Dép. des cars de Sion (gare et poste) 8 h., 9 h. -15,
18 b. 20, 20 h. 25. Retour : 17 h. 09, 19 h. 12, 19 h. 30

___-___a—.a__ — ___ 

Jusqu'à EPUISEMENT
nos lots de QUALITE à prix POPULAIRES

Chemises polo Q CQ Chemises poio C Rf) D
gorçon dep. U.UU MM. vistra O.UU U."

Polo kaki Short kaki pantalon kaki
14.90 13.50 21.—

PANTALON M.
flanelle, gris solide, toujours à Fr. m. ¦!

Un lot Frcsco , solide, léger, flO
infroissable à Fr. 4fc/

Pantalon gabordine, qualité à Fr. HO,"

Pantalon velours, 5 coloris Fr, OU." UUt"

ICHA COMPRIS ENVOIS PARTOUT

AUX GALERIES A I A U  RODUIT & Cie
SEDUNOISES OIUIl Av. de :a Gare

Embellit à chaque lessive
Si vous soignez votre linge au Persil, chaque

lavage le rendra plus beau. Essayez vous-même

et attendez la surprise. Votre linge lavé au Persil

surpassera en éclat tout ce que
vous avez vu jusqu 'ici. Femme

soigneuse blanchit au Persil.

Baf* Hors de pair aussi pour la machine à laver
Trempez à l'Henco - Rincez au SU.

EIENKEL,  BALE

ausent

voyageur

Persil

Une économie estante !

r
Nous cherchons pour entrée à convenir

capable, honnête et consciencieux, pour visiter
clientèle particulière du Valais (région Saint-Mau-
rice à Brigue). Nous exigeons : connaissance de
la branche, bonne présentation, permis de con-
duire. Candidat âgé de 30 ans. et possédant/déjà
clientèle dans cette région aura la préférence.

Conditions : fixe, frais, commission, caisse de
retraite. Faire offres détaillée avec photographie
et curriculum-vitae à la Direction, r

V
LEOn DEIH

médecin-denliste

MARTIGNY

On demande

jeune Me
honnête et de confiance pour
servir au café et aider au
ménage. S'adresser au Café
Beiençon, Corcelles s. Cha-
vornay.

fl venire
1 voilure Ford, 1 camionnet-
te Fra s ef quelques Jeeps, le
fout en parlait état. S'adres-
ser chez Ls Giovanola , Rid-
des. Tél. 4.71.07.

Pa BIP L
Pédicure — MONTHEY

Tél. 4.26.71
recevra à l'Hôfel Suisse, à
Champéry, • le jeudi 2 août

dès 13 heures

Villa
de 10 pièces , en bon étal ,
construction soignée, avec
chauffage central et distribu-
tion d'eau chaude, salle de
bains. Terrain bien ombragé,
Vue imprenable. Située à
Bex. A vendre pour cause de
départ. Ecrire sous chiffre F.
6450 X, Publicitas, Genève.

"~ ->a
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LAUSANNE

Ou cherche

divan
occasion , 2 places. Faire of
fres au Nouvelliste sous M
8218.

OCCASIONS
A vendre machine à hacher

la viande , avec transmission ;
machine à hourrer , 8 kg., pr
boucher. S'adresser au Nou-
veliste sous N. 8219 ou au tél.
(025) -1.27.10.

A vendre

fourneau
« AGA », nouveau modèle,
état de neuf. S'adresser à
l'Hôtel St-Gcorges, Montana.

A vendre
à des prix très intéressants, la
tuile, charpente , poutraison.
planchers , portes , fenêtres et
volets , provenant de la dé-
molit ion de l'Auberge com-
munale de Moudon. S'adres-
ser à l'Entreprise Dalioli, à
Moudon. Tel. 9.51.99.

A vendre une forte

jument
hors d'âge, bas prix. S'adres-
ser à Auguste Sauthier, Le
Luissel sur Bex .

4 vendre
Jesp Willys , 1948, impec-

cable Fr. 6,600.—. Camion
Jeep Will ys, traction 4 roues ,
pont acier , 30,000 km. Re-
morque de jeep original avec
bâche et cerceaux .

Triverio Franco, Sierre, tél.
[027] 5 14 36.

DP Edouard Sierra
Chirurgien F. M. H.

absent
du 1er jusqu'au 15 août

Jeune FILLE
demandée pour travaux de
ménage. Bons gages et vie de
famille assurés. Entrée immé-
diate ou à convenir. Faire of-
fres sous chiffre P 9379 S Pu-
blicitas, Sien.

Jeune FILLE
est demandée comme aide
dans un ménage de campa-
gne. Italienne acceptée.

Ch. Tardy, Mex, (Vaud), tél.
4 31 34 .

Charretier
est demandé de suile ou à
convenir chez Ch. Tardy,
Mex. (Vaud), Tél. 4 31 84.

A remettre pour cause de
santé pour automne 1951, ou
1er mars 1952,

bail
de fermage
soit 12 poses , région Bex.

Bétail, chédail ef récoltes
sont à vendre au preneur.

Adresser offres à Arnold
Kohli, La Combe, Bex.

Lisez lous le noutiEiiiSTE

Université de Bâle
Vient de paraître le programme des cours pour le
semestre d'hiver 1951-52. Il sera expédié sur de-
mande contre envoi de Fr . 1.40 (en timbres) par le
Secrétariat.

Afin de permettre aux étudiants romands d'ap-
profondir leurs connaissances de la langue et de la
littérature allemandes;, (tout en poursuivant leurs
études spéciales, il a été organisé des

COURS SPECIAUX DE LANGUES .
ET DE LITTERATURE ALLEMANDES

qui seront donnés en allemand par plusieurs pro-
fesseurs.

Maison de produits ménagers, d'utilité journalière, cher

Joseph Rebord* Ardon
MECANICIEN TEL. 4 13 57

Agence de vente et station service pour

Machines Grunder Mototreuils Martin
Pulvérisateurs Berthoud Motos B. M. W.

Révision et réparations de toutes marques

voyageur (en
visitant clientèle privée, restaurants , et hôtels , pour le Bas-
Valais. (Conviendrait évent. comme représentation acces-
soire pour voyageur de commerce.) — Offres écrites spus
chiffre P 9137 S Publicitas , Sion.

BBwnrtfiitiiâ ii i jàgaaM — — H——Commerce de vins, situé près de Sion cherche pour
remplacement de 3 mois

secmaranle
ayant connaissance de tous les travaux de bureau et si
possibl e au courant de la branche. En cas de convenance
engagement définitif non exclu. Faire offres avec préten-
tions de salaire sous chiffre P 9375 S Publicitas, Sion.

sommelière
demandée pour café de cam-
pagne. S'adr. à l'Hôtel de

; l'Union, Etoy.

, On cherche bonne '

sommelière
sérieuse. ,S'adresser à l'Hôtel
da& Postes, Monthey.. .

<<*/mf .3
- nettoie-cir-e- brille -

Emploi : ptrqua*t% linon, mo-
¦alquM,.. plaaeQéè, m«ubl««,

bolaerlçi, mie. -
Prix :

!• fi. le* comp. net Fr. 1.6*
EN VENTE PARTOUT

DrOgMriM.. BèUlM; •. A.
UllUM

tviaataaraa ' t, 1 '' lr m-r.r.ll.-... ,.. , .f . .

73 Pfife^'mûtëmàmMMME
Mardi 31 juillet

SOTTENS. — 7 h. 10 La guirlande des matins
d'été. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 « Matt inata ». 11
h. Emission commune. 12 h. 15 Pages symphoni-
ques populaires. 12 h. 45 Signal horaire. 12 h. 46
Informations.. 13 h. 10 L'Orchestre léger du Quecns
Hall. 13 h. 25 Airs d'opéras italiens. 13 -h. 40 Con-
certo grosso. 16 h. 29 Signal horaire. 16 h. 30 Emis-
sion commune. 17 h. Deux Suites d'orchestre. 16 h.
30 Vacances. 17 h. 30 La rencontre des isolés.
18 h. Fanfares et chœurs de Romandie. 18 h. 30
Rouge et Blanc. 18 h. 45 Reflets d'ici et d'ailleurs.
19 h. 13 L'heure exacte. 19 h. 15 Informations. 19
h. 25 Moment musical. 20 h. Feuilles volantes. 20 h.
10 Des goûts ct des couleurs. 20 h. 30 Le dernier
homme fidèle. 22 h. 05 Musi que de danse. 22 h. 30
Informations. 22 h. 35 Musi que de danse.

BEROMUNSTER
20 Gymnastique. 6 h. 25 Musique populaire. 7 h. In-
formations. 7 h. 10 Gymnast i que. 7 h. 15 Musi que
populaire. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Dis-
ques nouveaux. 12 h. 29 Si gnal horaire. 12 h. 30 In-
formations. 12 h. 40 Oeuvres d'A. Lortzing. 13 h.
10 Carnet de route du reporter. 13 h. 20 Musi que
cle films nouveaux. 13 h. 45 Petit  concert choral.
14 h. Causerie. 16 h. Vacances en hante  montagne.
16 h. 29 Signal horaire. 16 h. 30 Emission commu-
ne. 17 h. 30 Pour la jeunesse.

18 h. Caprices 51. 18 h. 15 Anecdotes. 19 h. 10
« La Jolie Fille de Perth ». 19 h. 30 Inform ations.  20
h. Concert svmp honi qne. 21 h. 05 Pièce moraliste ct
policière. 22 ' h. Informations. 22 h. 03 Introduction
aux Semaines musicales internationales de Lucerne.
22 h. 30 Chant.

j F X £S?/frj 7'£7LÂ^Ê r̂£ma
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BON CAFF

Sérac
à Fr. 1.70 le kg. par carions
de 10 kg. — Laiterie Sehup-
bach, Lucens.



Les émouvantes obsèques
d'Otto Furrer
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C'est en présence d'une foule considérabl e venue
témoi gner sa sympathie à la famille du disparu
qu'ont eu lieu lundi matin à Zermatt les obsèques du
guide Otto  Furrer , si trag iquement mort au Cer-
vin. Le cortè ge funèbre , précédé dc guides por tant
plus de 80 couronnes , se rendit du domicile à l'église
paroissiale. Le corbillard disparaissait sous les fleurs.

On notait la présence d'un grand nombre de gui-
des, de champ ions de ski et d'alpinistes venus dc
toutes les régions du pays et de l'étranger. L'asso-
ciation des guides de Chamonix , notamment , avait
envoyé une délé gation avec drapeau. Le Ski-Club
bri tanni que était  aussi représenté , tou t  comme l'as-
sociation suisse des Clubs de ski, le Kandahar
Kluh , l'Association suisse des écoles de ski, le S.
A. S. et d'autres encore.

Après l'absoute, le cortè ge se rendit au cimetiè-
re où plusieurs allocutions furent prononcées, no-
tamment par le Dr Franz Seiler, qui rappela tout
ce qu 'Otto Furrer a fait pour la station de Zermatt
en particulier et pour l'al pinisme en général , par le
guide Christian Rubi , de Wengen , Arnold Lunn, au
nom du Ski-Club britanni que, et du Kandahar , par
un guide de Chamonix , et , enfin , par M. Karl We-
ber, de Zurich , au nom des nombreux amis du dé-
funt.

(Inf. part.) — L enterrement d Otto Furrer avait
été fixé hier à 9 heures, mais le nombre des amis
du grand guide disparu était si imposant qu'il fallut
organiser un train spécial de Viège à Zermatt et les
obsèques durent être retardées d'une heure et de-
mie. Toute la population de la station a tenu à
rendre un dernier hommage à l'homme qui a lutté
toute sa vie pour le développement et la prospérité
de son cher Zermatt.

Précédant le corbillard qui disparaissait sous les
fleurs, les guides portaient quatre-vingt couronnes.
Lentement, le cortège s'ébranle aux sons de la fan-
fare qui joue une marche funèbre. Derrière la fa-
mille nous avons remarqué la présence des mem-
bres du Conseil communal, le clergé, des déléga-
tions des clubs alpins de Suisse et de l'étranger, des
délégations des clubs de ski, des guides d'un peu
partout, notamment de l'Oberland bernois, de Cha-
monix, etc. Une foule immense accompagna après
l'absoute en l'église paroissiale, la dépouille mor-
telle au champ du repos. Là, M. le Dr Franz Sei-
ler, vin enfant de Zermatt, actuellement président
de la société suisse des hôteliers, prononça une
émouvante allocution. On entendit ensuite d'autres
orateurs notamment le guide bien connu Christian
Rubi et un hôte de la station, M. Arnold Lunn.
Tous relevèrent les mérites de celui qui vient d'être
victime du devoir.

UNE EXPLOSION A LA CIBA
(Inf. part.) — Dans des circonstances que l'en-

quête établira une explosion d'un four s'est pro-
duite aux usines de la Ciba à Monthey. Une par-
tie de la toiture a été arrachée. Les pompiers ont
été alertés. Ils purent se rendre maîtres du sinistre
mais les dégâts sont appréciables.

Apres les inondations de ia Plaine
de Fuilii

(Inf. part.) A la suite des inondations qui , der-
nièrement , causèrent d'importants dé gâts aux cultu-
res de la plaine de Fully, le service des eaux de l'E-
tat du Valais s'inquiéta (le connaître la provenance
exacte des eaux alimeutant les sources dc la Sarvaz .
L'hypothèse cle l'ori gine des eaux était basée sur l'é-
tude géolog ique des terrains. Les travaux effectués
dans les grottes du Poteux par la Société suisse cle
sp éléolog ie laissaient supposer cpie les eaux dc la
Sarvaz provenaient des dépressions situées au nord
du Grand ChavallarcI clans les al pages du Grand-Pré.

Les 27 et 28 juillet , M. Saviez, technicien au ser-
vice des eaux , le Dr Pcrrillard , chimiste au service
cle l'hygiène, accompagnés de M. Grobet , président
de la Société suisse de spéléolog ie, et Albert Exquis ,
président de la section valaisanne , accompagné de
M. Ami Desfayes , de Saillon , procédèrent à la colo-
ration intensive des eaux clans la cuvet te  perméable
du Grand-Pré. Le début de la coloration entreprise
au moyen cle fluorescine se fit à 12 heures 25 pour
se terminer à 12 h. 30 le 27 juil let .  Le 28 juillet , à
11 h. 30 après une circulation sous-terraine de 2.̂
heures, les eaux colorées en vert faisaient leur ap-
parition aux sources princi pales du hameau de la
Sarvaz donnant la preuve que les hypothèses étaient
justifiées. L'analyse des débits permet de eonclui-e
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Les vues de M. Douglas

que l'alimentation du réseau ne provient pas uni-
quement dc la zone mentionnée. Il est fort probable
que la base des lacs de Full y où des brèches ont été
constatées alimentent pour une part la Sarvaz. Les
essais cle coloration seront fai ts  incessamment.

Un office solennel dc requiem pour le repos de l'âme cle

Violente et acerbe critique
A L'EGARD

DE LA POLITIQUE AMERICAINE
NEW-YORK, 30 juillet. ' — (Ag. Reuter) — M.

William O. Douglas, juge à la Cour suprême des
Etats-Unis dans un article paru dans la publica-
tion américaine « Look » écrit que le peuple amé-
ricain est devenu la victime d'une philosophie mili-
taire qui l'a conduit en Asie au bord de l'abîme.
M. Douglas s'en prend aussi bien au général Mac
Arthur qu'à la politique asiatique du présiden t
Truman qu'il qualifie de politique de banqueroute.

M. Douglas en vient à nommer trois facteurs fa-
vorables aux révolutions en Asie : un nationalis-
me inné, qui a ses origines dans la répulsion des
asiatiques pour toute forme de domination étran-
gère, leur volonté passionnée d'être libérés du sys-
tème actuel de la répartition des terres et le désir
brûlant des peuples asiatiques de faire recon-
naître l'égalité de droits des races de couleur.

Les communistes gagnent la confiance des masses
en promettant des réformes qui n'ont pourtant
pas leurs origines en Russie, mais aux Etats-Unis.
La haine des Américains est actuellement telle en
Asie que ce continent est prêt à entreprendre
une croisade contre l'Amérique. Une des erreurs
les plus flagrantes a été le franchissement du 38e
parallèle en Corée. Bien que des motifs d'ordre mi-
litaire aient été à l'origine de cette décision, des
considérations politiques exigeaient une attitude
différente. Il était clair alors que la Chine entre-
rait en guerre si nous nous avisions de franchir le
38e parallèle. Au moment où la décision malheu-
reuse fut prise, il eut fallu contenir l'avance de
nos troupes, pour ainsi sauver la vie de
nombreux soldats et tenter d'arriver à un règle-
ment politique du conflit. Si les Etats-Unis arri-
vaient à un accord politique avec la Chine, il
faudrait qu'ils entreprennent une offensive po-
litique en Asie pour arracher l'initiative aux Rus-
ses.

Le juge américain déclare ensuite que les Etats-
Unis ont placé leur puissance militaire et leur in-
fluence au service de quelques-uns des éléments
les moins intéressants d'Asie.

M. Douglas en vient à remarquer que l'Inde est
la clef du problème asiatique. « Si l'Inde devenait
communiste, toute l'Asie serait perdue. Les petites
nations n'auraient plus la force de rester indé-
pendantes. Il est de notre devoir d'aider l'Inde
dans la réalisation de son programme de réformes
et de collaborer avec les chefs démocratiques de ce
pays. Nous pouvons soutenir politiquetmenit les
chefs démocratiques de l'Inde en envoyant des
vivres pour empêcher la famine. Des mesures hé-
roïques sont indispensables pour que l'Inde puiss-;
êtrei sauvée pour.' le front démtporatique'. Nous
devons témoigner ncttre sympathie, à l'Bnde et
comprendre les problèmes qui occupent ses diri-
geants. C'est notre propre existence qui est en jeu.
Si l'Inde passe au camp des communistes, les so-
viets auront gagné la lutte politique et l'Améri-
que sera seule, sans alliés. Il sera peut-être trop
tard alors pour gagner une guerre. Il est indénia-
ble que nous sommes plus près d'une tragédie que
notre peuple ne le croit . Nous nous trouvons au
bord de l'abîme. Le danger qui .nous menace n'est
pas celui de la puissance armée de l'URSS.

Notre inquiétude provient de notre impuissance
politique à influencer le destin de l'Asie. Le com-
munisme conquiert l'Asie grâce à .nos propres fau-
tes. Nous sommes paralysés parce que nous sommes
devenus les victimes d'« une pensée militaire ».

Une note de la rédaction de « Look > ajoute que
l'article exprimait les « opinions privées » du juge
Douglas. Il a entrepris son troisième voyage dans
le Moyen et en Extrême-Orient et séjourne actuel-
lement aux Indes.

A propos d'un accident1 morte!
L'ECLAIREUR A ETE ECRASE

PAR UN MUR
WAEDENSWIL (Zurich), 30 juillet. (Ag.) — La

brigade d'éclaireurs de Waedenswil-Richterswi!
communique ce qui suit sur l'accident mortel don t
a été victime un éclaireur à Lu, dans les Grisons,
ct que nous avons- annoncé :

« La tâche principale dont sont chargés les éclài-
reurs participant au camp de secours aux monta-
gnards est de nettoyer prés et pâturages, parfois

Au Bois-Noir
VIOLENTE COLLISION DE VOITURES
Au Bois-Noir , près du Pont du St-Barthélémy,

une voiture anglaise du Rallye du Mont-Blanc rou-
lant en direction d'Evionnaz et tentait de dépasser
une colonne d'auto, quand tout à coup surgit, rou-
lant en sens inverse, la jeep de M. Allaman, de
l'entreprise Bochatay et Cie, à St-Maurice.

Le choc fut inévitable et d'une grande violence.
La jeep eut une roue arrachée. Le chauffeur souf-
fre de légères blessures. La voiture anglaise est
dans un piteux état mais ses occupants s'en tirent
avec des égratignures.

Philippe Péfssin
Maréchal de France

era célébré à la Cathédrale de Sion , le jeudi 2 août 1951, à 11 heures

de remettre en état des chemins. Les éclàireurs
n'aident pas à la démolition de maisons endomma-
gées.

» L'accident qui a coûté la vie à un éclaireur ne
s'est pas produit pendan t les heures de travail.
C'est en se rendant chez un montagnard pour se
rendre compte de l'état de certains travaux avec
quelques-uns de ses camarades que le malheureux
éclaireur fut écrasé par un mur qui s'abattit sou-
dainement. »

Dans les pays satellites

Un ppocès m©nstre
s'unvj re k ¥airs©vïe

LONDRES, 30 juillet. (Renier). — Selon Radio-
Varsovie , (rois généraux , quatre colonels et un lieu-
tenant vont compara î t re  devant  une cour militaire
de Varsovie pour col laborat ion avec les « impéria-
listes » et activité subversive.

D'après l'agence d'information polonaise, les ac-
cusés sont les suivants  :

Général de bri gade Stanislav Tatar , ancien cbef du
bureau des op érations de l' armée polonaise , puis
membre cle l 'é tat-major général polonais de Londres
(pendant la guerre).

Général de bri gade Francissek Herman , adjoint
au chef des services d ' information de l'armée.

Général dc bri gade Jerzy Kirchmayer.
Major-g énéral Stefan Mossor.
Colonel Marian Utnik , ancien membre de l 'état-ma-

jor général polonais dc Londres , où il é ta i t  chargé
de tâches sp éciales.

Colonel Marian Jurecki.
Major Vladislav Roman.
Commandant Szczepan Wacek.
Ils sont accusés d'avoir ag i, de 1945 à 1950, dans

l ' intérêt  « des Etats imp érialistes », afin de réduire
à néant la force défensive de la Pologne et d'aider
ces Etats à exécuter leurs plans d'agression contre
elle et d'avoir projeté de renverser le ré gime par la
violence.

L'acte d'accusation déclare entre autres choses :
« Le but de leur activité étai t  d'aider les imp éria-
listes il séparer les territoires occidentaux de la mè-
re-patrie pour les rattacher à l'Allemagne néo-nazie. »

Le conflit de l'or noir
M. Stokes,

chef de la délégation britannique
pour Téhéran

LONDRES, 30 juillet. — (Ag. Reuter) — M. Ri-
chard Stokes, lord du sceau privé et chef du mi-
nistères pour la répartition des matières premières,
dirigera la délégation britannique qui se rendra à
Téhéran dès que les questions encore en suspens
auront été aplanies. C'est M. Morrison qui a an-
noncé cette nouvelle lundi aux Communes. Il a
ajouté que M. Stokes se rendra auparavant à Aba-
dan pour y étudier la situation.

M. Harriman est parti pour Téhéran
LONDRES, le 30 juillet. (As. Reuter)) — M.

Harriman a quitte Londres par la voie des airs
pour Téhéran.

COLLISION EN GARE D'AUGST
ZURICH, 30 juillet. — (Ag.) La direction du 3e

arrondissement des CFF communique :
Le direct 189 est entré en collision avec deux

wagons marchandises en gare d'Augst, lundi à 14 h.
18. La locomotive du train direct et les deux wa-
gons marchandises ont été gravement endomma-
gés. On ne déplore pas de blessés ni d'autres dé-
gâts. Le trafic n'a pas été interrompu.

GRAVE ACCIDENT DE LA CIRCULATION
DEUX BLESSES

(Inf. part.) — Un jeune homme habitant Sion,,
M. Eugène Tschcrrig, fils d'Aloïs, 20 ans, circulait
à vélo quand , à Pont-de-la-Morge, il fut happé et
renversé par une auto bernoise pilotée par M. Klop-
stein de Berne. Le choc fut impressionnant et le
malheureux cycliste projeté à terre tomba lourde-
ment. Evanoui, il reçut les premiers soins de mem-
bres de la section des samaritains de l'endroit. M.
le Dr de Preux arriva bientôt sur les lieux el fit
transporter la victime à la clinique générale. Eu-
gène Tscherrig souffre d'une fracture probable du
crâne, d'une forte commotion cérébrale et a les
deux mains fracturées. Son état est grave. Hier il
n'avait pas repris connaissance.

La fille du conducteur, blessée au visage, a éga-
lement été transportée à la clinique.

La gendarmerie cantonale s'est rendue sur les
lieux afin de déterminer les causes et les respon-
sabilités de l'accident.

La crise ministérielle française
ON ATTEND LA REPONSE

DE M. PETSCHE
PARIS, le 30 j uillet. — (Ag. AFP) — La crise

ministérielle française est entrée aujourd'hui dans
son 21e jour. Invité par le président de la Répu-
blique, vendredi dernier 27 juillet , à s'informer des
conditions dans lesquelles pourrait être formé un
gouvernement , M. Maurice Petsehe, ministre des
finances du précédent cabinet , n'a pais encore fait
connaître sa répanse définitive. Il a repris aujour-
d'hui ses consultations d'hommes politiques et rece-
vra ce soir à 19 heures les anciens présidents du
Conseil.

Les 42 derniers orëlres écroués
CITE DU VATICAN, 30 juillet. — (Ag. AFP) -

Les 42 derniers prêtres catholiques de Slovaquie
orientale ont été arrêtés, annonce la radio du Va-
tican, qui ajoute que les 300,000 catholiques de
cette région se trouvent désormais dépourvus de
toute assistance religieuse.

Madame Auguste ARLETTAZ-REVAZ et ses en-
fants  Yvan et Floriim, ;i Orsières ;

Monsieur Jules ARLETTAZ, à Orsières ;
Madame Alice ARLETTAZ, à Orsières ;
Madame Veuve François REVAZ, à Salvan ;
Monsieur et Mad ame Francis REVAZ et leurs en-

fants  Michèle et Jeannine, à Salvan ;
Monsieur Charl y TROILLET et son fils Jean-Paul ,

à Orsières ;
ainsi que les familles parentes et alliées ARLET-

TAZ, à Vouvry et Peseux ; DOY-ARLETTAZ, LE-
RESCIIE-ARLETTAZ, à Ballaigues ; J. DARREL-
LAY-ARLETTAZ, O. DARBELLAY-ARLETTAZ, à
Marl i gny ; REVAZ, à Salvan et cn Amérique ; BO-
CHATEY, à Salvan ; BALMA, AUBERT, à Marti-
gny-Ville , SARRASIN, à Bovernier ,
ont l'immense chagrin cle faire part de la perte ir-
ré parable qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de

monsieur ûiysie MiiEïïAZ
leur très cher époux et papa chéri , fils, beau-fils ,
frère , beau-frère , oncle, neveu et cousin , survenue
a l'Hôpital de Marti gny-Ville, le 29 juillet 1951, dans
sa trente-quatrième année , après une courte mala-
die supportée chrétiennement et muni des Saints
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Orsières , le mercre-
di ler août , à 10 heures 30.

Cet avis ticut lieu de faire-part .

t
Les familles de feu Louis BESSE ;
Pierre PERRAUDIN-BESSE ;
Pierre-Maurice BESSE ;
Maurice BESSE ;
Fabien BESSE ;
Camille BESSE ;
Achille MICHELLOD-BESSE ;

i Bagnes, Sion ct Leytron ,
ont le regret de faire part  du décès dc

MHNIOISHIS ièle BESSE
Institutrice

Tertiaire de Saint-Franççois

leur chère tante et grand' tantc , décédéc pieiisemenl
à Sion le 29 juillet dans sa quatre-vingt-dixième an-
née.

L'ensevelissement aura lieu à Leytron , le mardi
31 jui l let , à 10 heures.

Cet avis tient lieu cle faire-part .

Monsieur Edouard JORDAN, à Collonges ;
Mademoiselle Cécile JORDAN, à Collonges ;
Madame ct Monsieur Fernand PAGNARD, à Ge-

nève ;
Madame et Monsieur Paul WEISSERT et leurs en-

fants , Madeleine , Serge et Jacqueline, à Berne ;
Madame et Monsieur Alphonse POCHON et leurs

enfants , Denise, Françoise et Jean-Daniel , à St-Mau-
rice ;

Monsieur Augustin BALLEYS, à Dorénaz ;
Mademoiselle Eugénie BALLEYS, ;i Dorénaz ;
Madame Veuve Eup hrosine JORDAN-BALLEYS,

ses enfants  et peti ts-enfants , à Collonges et St-Mau-
rice ;

Madame Veuve Lorette CHAMI10VEY-JORDAN,
ses enfants  et pet i ts-enfants , à Collonges ;

les enfants  et peti ts-enfants de Madame feue Adc-
linc STEINMANN-JORDAN, à Collonges ;

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur dc faire-part de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouve r en la personne dc

Madame

M JHIHIllaER
leur très chère épouse , maman , belle-maman , grand -
maman , sœur, belle-sœur , tante , cousine ct marrai-
ne que Dieu a rappelée à Lui dans sa 77e année ,
après une pénible maladie chrétiennement suppor-
tée et munie des Sacrements de 1 Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Collonges le mer-
credi ler août , à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part .




